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Le volatile se cogne aux parois. Le sas a deux hublots. Un de chaque côté. On ne peut le traverser. De part et d'autre, le couloir se termine ici et oblige à faire un détour pour se retrouver en face.

Au bout de la touffe noire, le bec jaune rappelle le merle mâle que tenait Yolande tout à l'heure dans ses mains. Taille inférieure à celle d'un corbeau ou d'une corneille. Taille supérieure à celle d'un passereau. Sally opte pour le merle. Va pour le merle. D'après ce qu'elle sait, le merle est un oiseau facilement apprivoisable, il aime la compagnie des hommes et plus particulièrement des femmes. Vous le recueillez jeune, par exemple quand il tombe du nid, il reste avec vous. Pareil, si vous lui soignez une patte cassée, d'après ce qu'elle a lu. Il se blottit à l’endroit où vous l’installez. La plupart du temps, la culotte devient son nid. La caresse de son plumage contre votre pubis vous élève rapidement au niveau des nuages et son bec fourmille de mille idées pour vous électrifier les terminaisons nerveuses les plus sensibles. Sally n’a jamais essayé. Pourtant, les pépiements et les sifflements qui l’appellent ne manquent pas sur son passage. 

Les oiseaux sont souvent perchés sur les compteurs et les boîtes de dérivation. Sa fille les piège avec des bouts de cerise. Les oiseaux sont gourmands. Comme tout ce qui est vivant. Les cerises découpées en lamelles de chair saignante ressemblent à des vulves miniatures humidifiées. Comment y résister ? 

Regarder à l'intérieur du sas oblige à se pencher. Chaque hublot semble avoir été conçu pour des yeux d'enfants. Dans cette grande boîte au bout du couloir, n'entrent que les protégés de Yolande. On présume qu'elle les fait entrer par l'une des deux fenêtres, bien qu'on ne décèle aucun système d'ouverture. Rien n'apparaît non plus sur les parois. Tant à l'intérieur qu'à l'extérieur.

Une fois, une seule fois, Sally a surpris sa fille dans le sas, avec un gros lézard entre les cuisses. Habituellement, n'est visible qu'une bête seule. Jamais deux ou plus. Comme s'il s'agissait d'un ascenseur pour un unique individu. Le jour où elle a vu Yolande à l'intérieur, elle s'est sentie gênée de la surveiller. Elle n'est pas restée. Avec son chariot de ménage, elle est repartie dans l'autre sens.

Généralement, lorsque l'endroit a un locataire, elle s'attarde jusqu'au processus final. Il est rare qu'elle doive attendre plus de cinq minutes. Qu'elle soit insecte, volatile, quadrupède, serpent, caméléon, méduse, la bestiole prisonnière se colle à la paroi, comme si elle sentait la présence humaine, mais sa fin est programmée. Après les jeux érotiques, les bestioles paient de leur vie leur courte adoption. Quand Yolande a décidé de changer sa compagnie intime, le sas se transforme en mausolée. L’animal explose ou implose selon les théories. Comme dans un micro-ondes quantien, un trou noir domestique de salle de bains entre bidet et lavabo.

Le merle ne déroge pas à la règle. Deux minutes viennent de s'écouler depuis que Sally l'observe avec des sensations brûlantes en-dessous de la ceinture. Il éclate. Flèches de chair et flammes de sang partent dans toutes les directions. Feu d'artifice de chiasse. Comme ça, d'un seul coup. Des glaviots sombres emplumés s'écrasent contre la vitre. Elle se recule, même si elle sait que rien ne peut l'atteindre. Est-ce que c’est ça l’orgasme, tel qu’on peut le présenter concrètement ?

Le phénomène ne s'accompagne d'aucun bruit et i
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